
FISCALITÉ Xavier Bertrand
s’oppose à l’extension de la
taxe sur les boissons sucrées
à celles contenant des édul-
corants. «Il existe une diffé-
rence entre consommer des
boissons light et des boissons
avec sucre ajouté», explique
le très pointilleux ministre de
la Santé. Coca-Cola (et son
Coca zéro) passera à travers
les gouttes, pas Danone et ses
Fanta, très fâché de cette
distorsion de concurrence.

AFFAIRES L’avocat d’Eric
Woerth, Me Jean-Yves Le
Borgne, a réaffirmé hier que
la privatisation de l’hippo-
drome de Compiègne, dili-
gentée par l’ex-ministre du
Budget, aurait été «conforme
avec les exigences légales». Il
répliquait au Snui (syndicat
des agents des impôts) pour
qui la vente aurait été «illicite
et appauvrissante» pour
l’Etat français, car «complai-
samment consentie».

«Samsung, malgré
les disputes
judiciaires, a gardé
des liens étroits avec
Apple en tant que
fournisseur de
coques et puces.»
Jay Lee héritier du PDG
de Samsung, qui assistera
aux obsèques de Steve
Jobs, en dépit de la rivalité
entre les deux fabricants de
téléphones mobiles

L e mouvement des Indi-
gnés a mobilisé ce
week-end 950 mani-

festations dans 82 pays. Issu
des pays hispaniques, il s’est
fortement internationalisé. A
Rome, des affrontements se
sont soldés par 135 blessés
(dont 105 policiers), le maire
employant un ton martial :
«Nous devons agir avec la fer-
meté appropriée à l’encontre
de ces brutes»… A Chicago,
175 manifestants anti-Wall
Street ont été arrêtés hier
matin, évacués d’un parc ou
ils comptaient prendre ra-
cine. A Londres, les Indignés
de la City ont installé leurs
70 tentes sur le parvis de la
cathédrale Saint-Paul. A
Francfort, 200 militants ont
dressé une trentaine de ten-
tes devant le siège de la Ban-
que centrale européenne, vu
comme l’épicentre de la crise
au sein de la zone euro.
Christophe Aguiton, ex-AC!
ou SUD, aujourd’hui actif au
sein d’Attac, analyse le mou-
vement.
Existe-t-il une mondialisa-
tion des revendications ?
Je ne parlerais pas de reven-
dications mais de racines
communes, liées à une mul-
tiplicité de systèmes qui re-
produisent les mêmes effets
et les mêmes victimes: jeu-
nes privés d’emploi, de dé-
bouchés, d’avenir. Autre
point commun, issu des ré-
volutions arabes, la méthode
revendicative: l’occupation
de longue durée de l’espace
public. La place Tahrir hier,
Wall Street aujourd’hui. Et à

chaque fois, le
mouvement est pa-
cifique dans ses
méthodes mais ra-
dical dans ses re-
vendications.
C’est aussi en rup-
ture avec les orga-
nisations traditionnelles, po-
litiques ou syndicales.
Cela varie d’un pays à
l’autre, mais globalement,
on y parle du moi, du je,
mais jamais au nom des
autres. Dans les cas grec ou
américain, on trouve ponc-
tuellement des passerelles
avec le mouvement syndical
et les banderoles qui vont
avec. Mais les Indignés n’ont
pas de véritables revendica-
tions, du type retraite à
60 ans ou revalorisation du
Smic. Le mouvement renvoie
à l’individualité tout en met-
tant en avant des demandes
fédératrices, comme un toit
et un travail pour tous en Es-
pagne. Au Mexique, il a été
initié par un poète pointant
la police et les trafiquants de
drogue sur le thème: ras-le-
bol de la corruption. Qui
pourrait être contre ?
Frustration individuelle ou
collective ?
Le point de vue est davan-
tage moral que politique. Dès
lors, il déclenche plus facile-
ment l’unanimité. Personne
ne s’oppose au contrôle ac-
cru des banques, ce qui va de
soi. Mais il y a derrière un
bruit de fond très antisys-
tème. Derrière l’aspect con-
sensuel, voire Bisounours, le
discours est beaucoup plus

radical.
Au risque de dé-
bordements ?
Finalement, cela
nous ramène
aux révolutions
arabes. Un
m o u v e m e n t

non-violent mais basant le
rapport de force par la masse
et la force de l’occupation de
l’espace public. Après, la po-
lice peut toujours essayer
d’évacuer une place, au Caire
ou à New York…
Le gouverneur de la banque
centrale d’Italie, Mario Dra-
ghi, ex de chez Goldman
Sachs, vient d’apporter son
soutien aux Indignés…
C’est le signe que le système
est à bout de souffle. Des res-
ponsables comme Jean-
Claude Trichet, le président
de la Banque centrale euro-
péenne, disent comprendre
les Indignés sans pour autant
les soutenir. Le mouvement,
qui se caractérisait par la vi-
tesse de diffusion entre ses
membres, va devoir gérer sa
relation aux autres, ou l’on
retrouvera les ONG, les partis
politiques et les syndicats.
Reste à savoir comment gé-
rer ces alliances sans trans-
former l’âme et l’originalité
du mouvement. Il a démarré
le 15 mai et nous sommes le
15 octobre : en cinq mois, la
mobilisation a traversé le
monde! Mais quand un mou-
vement s’inscrit dans la du-
rée, il ne peut pas se conten-
ter de vivre sur lui-même.

Recueilli par
RENAUD LECADRE

«Ilyaunbruitdefond
trèsantisystème»

INDIGNÉS Christophe Aguiton, d’Attac, revient sur les
mobilisations de ce week-end à travers le monde:

Les agriculteurs français,
fumant moins et se dépen­
sant physiquement plus
que les autres, meurent
moins du cancer que leurs
compatriotes. «Ça n’a rien
à voir avec leur travail mais
avec leur mode de vie»,
nuance Pierre Lebailly,
épidémiologiste effectuant
un suivi auprès de
180000 paysans. Toute­
fois, selon plusieurs études
récentes, la santé des agri­
culteurs reste problémati­
quement liée à l’usage des
pesticides. Chez les viticul­
teurs en Poitou­Charentes,
une enquête fait état d’une
«surmortalité significative»,
de l’ordre de 19%, en cor­
relation à l’intoxication de
produits chimiques. La
veuve d’un agriculteur
décédé d’une leucémie,
reconnue comme maladie
professionnelle, a créé une
association de victimes des
pesticides.

LA SANTÉ EST
DANS LE PRÉ, LA
MALADIE DANS
LES PESTICIDES

L’ÉTUDE

A Rome, la manifestation de samedi a fait 135 blessés. PHOTO GREGORIO BORGIA.AP

Jean­Michel Germa va réintégrer ce matin son bureau de
président de la Compagnie du vent (LCV), PME de pro­
duction d’électricité éolienne qu’il a fondée en 1989. La
cour d’appel de Montpellier a infirmé, jeudi, une décision
du tribunal de commerce qui avait eu pour conséquence
sa révocation fin mai par GDF­Suez, actionnaire majori­
taire de LCV. S’il juge «trop tard» pour faire revenir le pro­
jet éolien en mer des Deux Côtes au sein de LCV, Germa
espère éviter les suppressions de postes qu’il soupçonne
GDF­Suez d’avoir programmées. Trente salariés pour­
raient être poussés à partir sur trois ans. «GDF­Suez a
vidé tous les actifs de LCV et ils ont le cynisme de consta­
ter qu’il faut réduire les coûts», s’insurge celui qui reste
actionnaire minoritaire de LCV. Il n’a que quinze jours
pour agir. GDF­Suez a déjà convoqué une nouvelle
assemblée générale le 31 octobre, pour le révoquer
dans les formes. C. Rp (à Montpellier) PHOTO GILLES FAVIER. VU

JEAN­MICHEL GERMA DANS LE VENT

LES GENS
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